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Avant-propos. 



Cette aimte a 6t6 riche en 6v6nements importants pour Rauzet. Reunion en prtfecture 
le 5 septembre 1995 ou monsieur Rieu, conservateur en chef des monuments historiques 
avaient convte monsieur le make de Combiers, messieurs Oudin, arcbitecte en chef, monsieur 
Auzou, archilecte des bStiments de France, des reprtsentants de la prefecture, du Conseil G6- 
nferal et de la SO. Monsieur Rieu infonne des decisions prises pour les travaux de 1996, de 
teur financements, des subventions £tat, conseil gfti&al, de la demande d'aide europtanne life 
k Timplication de la communautg de communes et de la commune de Combiers. L'ftat prend 
en charge 40% des frais, la region 15%, le ddpartement 29% soil 240 000 R Un dossier euro- 
p6en est en cours. Si tout se passe bien, Bruxelles pourrait accorder 100 000 F. C'est une 
manne inespfrde pour la region d'Horte et Valette, qui tan£ficie de la renommfe de l^ghse de 
Rauzet, un « bijou », comme dit monsieur Rieu. 

La communaut6 de communes s'est engagee a verser 35 000 F de subventions. La mu- 
nicipality de Combiers fait un gros effort pour une commune qui ne compte que 126 habitants 
et verse 30 000 F en ripartissant cette somme sur trois ans. Que tons soient ici remercier, Le 
montant global des travaux s'61£ve k 1500000 F. Les membres de la SCI propri&aire ont au- 
toris6 le versement de leurs avoirs sur te compte de Fassocktion. L'ASEG aussi a eu 
Poccasion de rappeler que tous ses fonds servent k la restauration de F6gHse : b6n6£ices des 
adhesions, ventes de revues ou cartes, et concert, th£ dansant, repas champetre ., D faut noter 
le d£vouement de l'£quipe de Combiers lors de ces manifestations, mam-d'oeuvre fidfele et effi- 
cace pour tous les travaux, y compris le nettoyage des abords. 

Monsieur Vinzent au Conseil G6n6rai s*est occupy de la pose de deux panneaux signa- 
lant explicitement Rauzet. Dans le cadre de la demande de subvention europ&eime, 
Fadministrateur a remis k messieurs Rieu et Fougfre un dossier touristique proposant des sor- 
ties et animations avec Rauzet pour plaque toumante, 

II faut souhgner FintfrSt que nous porte Les Amis de Vtllebois. lis se proposent de 
s'engager davantage k nos c6tfe i 1'avenir, Des negotiations sont en cours. 

Les fouiHes de 1995 menses par Kate Douglas et Carole Hutchison ont concern^ une 
« d6pense » situ£e k Tangle ext&ieur de Fancienne cuisine. EHes ont r€v&6 une canalisation en 
terre cuite. L'angle du cloftre entre la porte des firdres et le passage du cimettere a fait l'objet 
de la mfime campagne. Nous attendons Particle de synthase de Kate et Carole pour la revue. 

Rauzet a rfpondu k l'enqudte de la prefecture de region et partieipera aux jounces du 
Patrimoine les 14 et 15 septembre 1996. 



I/assembtte g£n£rale aura lieu le samedi 14 septembre & 14 h30. 



Renseignements et adhesions : ASEG Rauzet, mairie 16320 Combiers ou 45 61 30 07. 



Chevauchge dixmifere* 

Suzanne Courdesses 



La vie monastique n'est pas comme on pourrait croire exempte de difficulty et m8me 
de dangers... quelquefois imprtfvisibles ainsi qu'en t&noigne une m&aveniure 

« dont j'ai trouv6 l'histoire dans un grimoire, » 

II n'est pas dans le propos de cette courte chronique de presenter en detail les imbro- 
glios et les complications des operations de levies des dimes auxquelles fetaient tenus nos an- 
cStres vis^-vis des seigneurs temporels ou ecctesiastiques. 

Pour ce qui 6tait de la paroisse de Bessines qui comprenait dans son territoire la sei- 
gneurie de Monismes, il y avait chaque ann^e k la saint Jean d'6t6 un tirage au sort des diflfr- 
rentes « granges » des villages de la paroisse. Un tiers des dimes 6tait attribu6 k la seigneurie 
de Monismes, un tiers k rarchiprStre de la paroisse et un tiers k l'abbaye de Grandmont, ce qui 
ne se passait pas toujours sans contestation. Or, pour simplifier ces r6glementatK>ns compli- 
qu6es, la seigneurie de Monismes n'&ait de la paroisse de Bessines que depuis le milieu du 
XVTT sfccle, 1 641 environ, date a laquelle Francois de Raz£s Monismes devint cur6 de Bessi- 
nes et archipretre de Rancoa Auparavant, elle 6tah de la paroisse de Saint-Pardoux, Certains 
villages de la seigneurie, rest6s dans ladite paroisse, ne voyaient pas d'un bon ceil ces change- 
ments d'attribution. Pour mettre un comMe k toutes ces imbrications, la seigneurie de monis- 
mes fiat mise en «d£cret » en 1676, c'est-S-dire saisie judkiairement et admhristrfe plus ou 
mains rtguH&rement pendant de nombreuses amides, Aprfes plusieurs ventes succes&ives, elle 
fiit acquise finalement en 1734 par la famine Barbou, importante dynastie d'imprimeurs de Li- 
moges, Els entreprirmt de remettre de Toidre dans la perception de leurs revenus et des 
« dixmes » qui leur &aient dues. Us firent un long proems au cur6 de Bessines et k l'abb£ de 
Grandmont, qui aboutit aprte de nombreuses plaidoiries et arguties k la reorganisation du diffi- 
cile processus de la lev£e des dimes. Pendant phis de cinquante ans cela s*6tait fait trfcs irrfgu- 
Kfcrement et il est toujours p6mble de revenir k la rigueur des r&glements. 

Cest pour un juste retour k de saines operations qu'il arriva un trfes regrettable inci- 
dent, comme maitre Briequet, notaire royal h&r6ditaire le constgne dans ses minutes et dont 
messire Fran$ois-Xavier de la Maison-Rouge fut bien invokmtairement la vedette. 



Pfece justificative. 

1742, 5 octobre. Saint-Pardoux. 

Archives d^partemenlales de la Hte-Vienne, 4E 13 51, Bricquet, notaire k St-Pardoux. 

Frangois-Xavier Mondain de la Maison-Rouge, syndic de l'abbaye se rend au village 
de Chateignol, paroisse de St-Pardoux dans respoir defaire reconnaitre son droit a perce- 
voir la dime, II est violemment repousse par les mitayers. 

L*an mille sept cents quarante deux et le cinquiesme jour du mois d'octobre au bourgt 
de st Pardoux en Umouzin par devant et en l'etude du notaire royal sousstgnS et en preesence 
des tesmoingts cy aprts nomm£s, environ une heures d'aprfes mkiy s*est presents en sa per- 



sonne messire Fran^ois-Xavier Mondain de la Maison-Rouge, prgtre, religieux, procureur sin- 
die de Tabb^e de Grandmont, y demeurant, parroisse de st Silvestre, lequelnous a requis de le 
vouloir accompagner, accompagner au village du Chataniol, en cette parroisse de st Paidoux 
pour luy donner acte de percepsion, ou refut de droit de la dixme dhue a ladite abbaye de 
Gramnont sur le bled noir dans les despandances dudit village du Chataniol, fesant Facte 
d'autres dixmes, a quoy obtemperant et sans nous discerter a autre chose nous serions portds 
dudit bourgt de st Pardoux, nostre demeure, environ les deux heures aprfes midy, accojnnpagn6 
dudit sieur Fransoisr-Xavier Mondain de la Maison-Rouge, pr6tre, rehgieux, procureur sindic 
de Fabbaye de Granmont et desdits tesmoingts sur les appartenances dudit village du Chata- 
niol, distant de Tun a r autre d f environ demy lieux ou estant arivds sur Fenviron des deux heu- 
res et demy d'aprfes midy dans le village du Chataniol, ledit sieur procureur, sindic susdit et 
moy pour luy auriont dit et declaims aux nommfis Leonard Teilhaud, dit Gaspard et Jean Print- 
beaud, meteyers de la seignieurie de Monismes asembtes que ledit sieur procureur sindic de 
ladite abbeys de Gramnont estoit venu avec nous pour faire apercevoir la dixme du bled noir 
dheufie a Fabbeye de Granmont sur les terres qui s'est trouvant en ennsepmancees dans lesdit- 
tes appartenances dudit village du Chataniol, et de (ait ajant voulu feire maitre en devoir ces 
gens employes pour lever laditte dixme dans les terres coupees et Iftes en gerbes, le nomm£ 
Jean Faure dit Tandy, aussy meteyer de ladite seignieurie de Monismes et lesdits Jean Frim- 
beaud et Leonard Tuillkar, arm£s de fourches a fiats Hviers, escorts de leurs femmes, anfans et 
cbiens, etant en grands nombre et tous habitants dudit village du Chataniol et mesteyers de 
ladite seignieuriee de Monismes, disant et criant « tue, tue ce noir qui veu un droit de dixmes 
qui ne luy appartient point et que jamais personnes n'on lev6 ny ne teveront » et auroient 
decharg£ d*un coupt de livier sur la jument ou estoit montd ledit Fran$ois-Xavier Mondain de 
la Maison-Rouge, religieux, procureur sindic de ladite abbaye de Grandmont etjectte plusieurs 
pierres dans le soin de firaper ledit sieur procureur sindic susdit, ce qu'ils auroieart executes 
mesme avec leur fourches a fert et Kviers neu est6 qu'il pris la fuite et Fauroient poursuivy avec 
nousdit notaire sousign6 jusques au lieu de Chez Beyjad de distance d'environ demy cart de 
Heux. Et criant toujours au gens de Chez Beyjad d'arrester les cavalliers, Et auroient maltretta 
de divers coups les tesmoints cy aprfcs nommgs qui ce trouverenl a pied et les poursuivirent 
jusques au dessat de Fetangt de Gastepont, et lesdits tesmoingts poursuivant leurcheminpour 
ce rendre audit bourgt de Samt-Pardoux firent rencontre de certains particuliers qui leurs dirent 
qu'ils avoient bien fait de ce sauver parce que te nommS Roche, receveur de la terre de Mo- 
nismes avoit dit qu'il voudroit avoir domi6 six livres qu'ils usent tu6 un de nous et que le mai- 
tre estoit tors de cette entreprise audit village du Chateniol. De tout quoyledit sieur procureur 
sindic susdit nous a requis a nous dit notaire soussign£ acte qu'il hiy ayt concedfe pour valloir 
et servir ce que de raison pour estre veritable. 

Fait et arrets sous le scelroyal ledit jour cinquiesme du mois d'octobre ndBe sept cents 
cents quarante deux, environ les quatre Fbeure et demy du soir en notre ditte estude audit 
bourgt de St-Pardoux, En presences de Jean Vizard, sergent de la juridiction de St-Pardoux, 
demeurant au village de Frioudour en cette presente parroisse de St-Pardoux et d'Andrd Gau- 
deix, praticien demeurant au village de Puyjouard, aussy en cette presente parroisse de Saint- 
Pardoux, tesmoints connus a ce requis et menfes expres avec nous qui ont avec ledit sieur pro- 
cureur sindic de ladite abbeye de Grannmont sign6 ces presentes avec nousdit notaire soussi- 
gne. 

F de la Maisonrouge, sindic Gaudeis 

J Vizard Bricquet, notaire royal heredittaire 

Controls a Compreignac le 12 octobre 1742, receu douze sols... Martin, 



Le savourcux archalsme de cette relation nous donne bkn Fimage des « chicaneries et 
procedures » dont nos anc&res 6taient si Mauds, L'orthographe variable, la ponctuation ab- 
sentee, les incessantes repetitions ajoutent encore au vivanl rdalisme de cet episode qui se d6- 
roule sous nos yeux comme un passionnant « court-m£trage ». Mais nous restons sur notre 
faim si Von peut dire et nous voudrkms Wen savoir comment tout cela se termina.,. La bonne 
6toiIe des chercheurs mit au jour une autre minute du mSme notaire qui donne une sorte de 
conclusion, 

Le temps passant..* les procurcurs, les avocats d£posant « dupliques et suppEques », les 
decisions finales apportferent apaisement des esprits et regfement raisonnable des litiges et des 
querelles puisque deux ans plus tard nous retrouvons... 



Pifece justificative* 

1744, 30 juin. Saint-Paxdoux- 

Afferme des dimes de Chateignot et Chez-Beigeas pour 13 setters de seigte, tivrable a 
Bessines le septembre. 

Archives d6partementaks de la Hte-Vienne, 4E 13 51, Bricquet, notaire & St-Pardoux, 

L'an mil sept cent quarante quatre et le trantiesme jour du mois de juin, au bourgt de 
Saint-Pardoux en Lhnouzin, par devant et en Festude de notaire royal soussign£ et en presen- 
ces des tesmoints sy aprfes nomm6s, aprfcs midy farent presents et personneUement establis en 
droit messires messires Annet de Myomandre, prestre^ curt et archipretre du bourgt et par- 
roisse de Bessines, demeurant audit bourgt de Bessines et messire Franpois-Xavier Mondin, de 
la Maison-Rouge, prestre, religieux et sindic de l'abbey de Grandmont, pairoisse de Saint- 
Silvestre, Lesquels de lews bons gr6s et voUont6s out par ces presentes assanc£s et affermgs 
pour cette presente atrnde settlement 1 a Martial Faure et a Jean Frimbaud et a Leonard Tuillier, 
tous laboureurs habitants du village du Ghatainiol, y dexneurants en cette pairoisse ysy prre- 
sents, stipulants et aceptants tous les droits de dismes qu'ils teurs computent et appartiennect 
d'auds dits noms 2 dans ledit village du Chataniol et dans le lieu de Chez Beyjas, en ceytte par- 
roisse et dans les appartenances et depandances sans aucutmes reserves et tous ainssin et de 
mesme qu'elles ont estes 3 aparcufes et dism£es par les precedants fermiers, la presente ferme 
ainsy faitte et accordSees par lesdits de Miomandre et Mondain esdits noms audits Martial 
Faure, Jean Frimbaud et Leonard Tuillier, et ce moyenant la quantity de treize settlers de bled 
seigle, mezure dudit Grandmont, bon et marchand, payable et conduisible dans les greniers 
dudh sieur de Myomandre et scittufo audit bourgt de Bessines, le lendemin de Notre Dame de 
septembre prochaine pour tout delay et sans sommation ny conunandement aux peine contre 
lesdits Faure, Frimbeaud et Tuillier de tous depans, dommages et interests. A quoy faire lesdits 
Faure, Frimbaud et Tuillier ont obliges, acffect£s et hypoteques tous leurs biens meubles et 
immeubles presents et future generallement quelconques etre conjoinlement et soUiderremd les 
uns pour les autres et le rndUeur d'eux pour le tout renoncant au benefice de divition, discu- 
tion d'ordres et Wens et de F effect de ladite afferme. Lesdits sieurs de Myomandre et mondin 
esdits noms randront jouissant lesdits preneurs pour la presente airaGe seulement aux peine 
contre lesdits de Miomandre et Mondin de tous depans, dommages et interests. Car ainsin tous 



1 Renvoi : qai a eommanc^e ce jomd'hm et finiia a pairil et semNaMe joor tedit teamp passft, finy et levutu... 

2 Renvoi : la presente annte. 

3 Renvoi : sy devant 



se que d'apr&s stipules et aceptfes sous les obligations et hypoteques de tous leurs biens pre- 
sants et future quelconques. 

Fait et passi sous le seel royal en presences de Francois Dubois et Leonard Peny, bour- 
gois et marechal demeurants tous deux au village de Montegut, en cette pairoisse, tesmomts 
comxus a oe requis et appettgs lesdits Faure, Frimbaud et Tuillier et Dubois et Peny qui ont 
declares ne scavoir sign6s de ce enquis et out ksdits de Myomandre et Mondin signSs, approu- 
vant trois renvois et trois raptures. 

De Myomandre, archipretre de Rancon et cur6 de Bessines. 

F de la Maisonrouge, sindic. 

Bricquet, notaire royal heredittaire, 

Control^ a Compreignac le 14 juillet 1744, repeu six sols Facte.*. Martin, 



Un proverbe dh « tout est bien qui finit bien », Pourtant deux cent cinquante ans phis 
tard, e'est avec une profonde tristesse que nous pensons aux lourdes Spreuves que dut affron- 
ter a la fin de sa vie messire Franfois Xaxier Mondin de la Maison Rouge, dernier abb6 de 
Grandmont lors de la destruction de l'Ordre, la diversion de ses moines et la mine de 
Fabbaye* Repensait-il quelquefois & sa chevauch6e, par un beau jour d'automne de Saint- 
Sylvestre h Saint-pardoux puis & Chataniol pour essayer de faire valoir les droits de son ab- 
baye ? Revoyait-il avec la satisfaction du devoir accompli la conclusion favorable de Tincident 
rSunissant h notaire, le cur6 de Bessines et les notables du village revenus h de roeilleurs sen- 
timents et & une plus juste appreciation des choses ? Comme ces « treize settlers de bled set- 
gle » sur lesquels tout le monde vint d se mettre d'accoid nous paraissent dfrisoires quand 
nous nous penchons sur le drame que vteut Grandmont^ la veflle de la Revolution ! Que ne 
dotmerions-nous pas pour revenir & Grandmont et contempkr Fabbaye dans sa splendeur ? 
unissons nos efforts pour conserver, sauvegaider, restaurer tous les vestiges grandmontams 
que nous venous a dfcouvrir et gardons avec affection et v6n£ration le souvenir de Francis- 
Xaxier Mondin de la Maison Rouge, dernier abb6 de FQrdre qui n'h£sita pas & douner de sa 
personne en toute circonstance. 

^^^^^^^^^-^^^^ *^^^£*"~™£ j 



"4 





1/200000 



St Sulpicc 
Lauriere 



• GrantJmont A 

St Sylvestre La Jonchere 



f Ambazac 

s 







Situation geographique des Heux concemant les dimes 



La fin du conflit franco-anglais aux confins des dioceses de 

Limoges et cPAngouleme au XV* s* 

Martine Larigauderie 



Un document public en latin* sous la direction de Louis Guibert 4 concerne la region du 
prieuri grandmontam d'Etricor, St-Juiueo pour la Hte-Vieraie et Monthron en Charente lieu 
proche de Rauzet ou Badeix, II s'agit d'un acte notarte conserve par Pierre Espfcron, juge de 
St-Junien, dans son Livre de raison* Chef de famille, fl y inscrit ses comptes, on ceux de son 
gendre P. Davidelle, les Svfcnements majeurs qui touchent ses proches, maladie, naissance, di- 
ets, quelques remfedes, ses reflexions. Void deux textes, Le deuxifeme montre rinqui6tude face 
aux dangers de la guerre, aux blessures dues aux carreaux d'arbaldte. Entre le savoir fcire du 
chirurgien, et la prtere, il redonne confiance au blessg en rappelant les Evangiles. Le premier 
est la vente d*une rente pour rembourser une rangon. II pennet de voir qu'en 1417 s des com- 
bats se poursuivent entre partis anglais et fran^ais et qu'une garnison anglaise tient Montbron. 
Rochecliouart, tout proche est ftancais. Quelques am*6es auparavant, d'Auberchicourt 
Tass&ge pour les Anglais, et bat en retraite devant les secours envoyds par Du Guesclin. Louis, 
vicomte de Rocbechouart est emprisoimg par le Prince Noir*. Les dvfcnements relates dans cet 
acte notari£ sont post&rieurs mais semblent montrer que les families de la region de St-Junien 
avaient les mSmes affinity que celles de Rocbechouart, 

La famine Vigier doit payer la ran$on du fils de Grossa d£tenu & Montbron. Grossa, 
malgri la lacune du texte pourrah Stre l'dpouse. Pour cela Us doivent engager une partie de 
leurs biens, ici une rente, qu'ils vendent. L'emprunteur sur gage a le droit de reprendre le bien 
vendu en remboursant le prix pay6 par racqufreur. Cest ce qu'esp&rent les parents. Us se 
donnent quatre ans pour exereer lew droit de reprise, le temps de retrouver une sant£ finan- 
ti&re* La rente a une valeur supdrieure & la somme de dix livres et huit sols remise lors de la 
vente, c'est la coutume. Le cr&mcier doit tirer un profit de son placement pendant les quatre 
ans. En cas d*insolvahilil6, il ne court aucun risque. Le bien lui restera acquis et done trans- 
missible. L'accord pass€ le 22 septembre, apiis la r6colte hii assure les deux setiers de froment 
jusqu'au dernier terme, On notera cependant qu'en d6pit des fbrmules tradttionnelles, un cer- 
tain droit reste entre les mains du vendeur, le droit de racheter. On ne peut pas en d6duire le 
montant de la rangon. En effet, ils out certainement d'autres ressources puisqu'ils peuvent sa- 
crifier celle-cL Il feut dire qu'ils subissent cette situation dans une p&iode d^favorable ou rd- 
gnent ms£curite et mis&re. La «granda mortatitat»> la peste atteint Limoges en 1417. Elle 
antte le commerce, perturbe les ^changes et les rentr6es d'argent Nous ne savons pas ce 
qu'tt advint. En effet le pire reste & venir. L*6pid6inie persists La mauvaise r&olte de 1419 



* GUIBERT (Louis), « Ncmveau recueil des legistes limoiismsetinaichois^ tome I, Limoges 1895* p.63- 
64et6S. 

5 1415 dfiftite d'Azmcotnt en pldne guenre civile entre Aimagnacs et Botagutgnons. Jeanne d'Are 1429- 
1 43 L Victor deOtstffion 1453, Seal Calais rate anglais jusqu'en 1558. 

6 Bull, de la sociiti hisiorique et archtohgiquc du Limousin, L 48, 1 899, p.v., p, 47 K Da Oaesdm 1 356- 
1380, Campagne des anm6es 1370 en Limousin* F&riganL Le Prince N«r se distingue A Cntey en 1346, en 
Langaedoc est 1355,D&^fnisoii]ii^'JeanleB(HiiPoJti€oen 1356, n^pmced'Aqotoiaejnsqu'eii 1376. 



La fin du conflit franco-anglais aux confins des dioceses de 

Limoges et cTAngouleme au XV* s* 



Martine Larigauderie 



Un document public en latin, sous Ja direction de Louis Guibert 4 concerae la r6gkra du 
prieurS gnmdinontain d'Etricor, St-Junien pour la Hte-Virame et Montbron eo Charente lieu 
proche de Rauzet ou Badeix* D s f agh d*un acte notarife conserve par Pierre Espfron, juge de 
St-Junien, dans son Uvre de raison. Chef de famiUe, il y inscrit ses coraptes, ou ceux de son 
gendre P. Davidelle, les £v&teme(tts majeure qui touchent ses proches, maladie, naissance, d6- 
cte, quelques remfedes, ses reflexions, Void deux testes. Le deuxidme montre rinqui&ude face 
aux dangers de la guerre, aux Wessures dues aux carreaux <f arbatete, Entre le savoir faire du 
chirurgien, et la pri£re> il redonne confiance au bles$6 en rappelant les Evangiles, Le premier 
est la vente <Tune rente pour rembourser une ran?on. II peraiet de voir qu'en 1417 5 des cent- 
bats se poursuivent entie partis anglais et fran^ais et qu'une garnison anglaise tient Montbron. 
Rochechouart, tout proche est fransais. Quelques armies auparavant, d'Auberchicourt 
l'ass&ge pour les Anglais, et bat en retraxte devant les secours envoyfa par Du Guesclin, Louis, 
vicomte de Rochechouart est emprisonn6 par le Prince Noir*. Les 6v6nements relates dans cet 
acte notarte sont posterieurs mais semblent montrer que les families de la region de St-Junien 
avaient les mSmes affinrt£s que celles de Rochechouart. 

La feraille Vigier doit payer la ranpon du fils de Grossa dftemi & Montbron. Grossa, 
malgr£ la lacune du texte pourrait fctre r^pouse. Pour cela ils doiveirt engager une partie de 
leurs biens, ici une rente, qiTils vended L'emprunteur sur gage a le droit de reprendre te bien 
vendu en remboursant le prix pay6 par l'acqu&reur. C'est ce qu'espfrent les parents, Ds se 
donnent quatre ans pour exercer kur droit de reprise, le temps de retrouver une sant6 finan- 
cifcre. La rente a une valeur supgrieure h la somme de dix livres et hurt sols remise tors de la 
vente, c'est la coutume, Le cr&ncier doit tirer un profit de son placement pendant les quatre 
ans. En cas d*insoivabilh£, il ne court aucun risque. Le bien hii restera acquis et done trans- 
missible. L'accord pass6 le 22 septembre, aprfes la r£cotte lui assure les deux sellers de froment 
jusqu'au dernier terme. On notera cepeadant qu'en dfipit des formules traditionnelles, un cer- 
tain droit reste entre les mains du vendeur, le droit de racheter. On ne peut pas en d6duire le 
montant de la ranpon. En effet, Us out certainement d'autres ressources puisqu*ils peuvent sa- 
crifim celle-cL II faut dire qu'ils subissent cette situation dans une pfriode dgfavorabLe ou r6- 
gnent Ins6curit6 et misfcre. La «granda mortalitat», la peste atteint Limoges en 1417. Elle 
arrdte le commerce, perturbe les ^changes et les rentr6es d'argent Nous ne savons pas ce 
qu'il advint. En effet le pire reste k vemr. L'6pid6mie persists La mauvaise r6cotte de 1419 



4 GUIBERT (Louis), <c Nouveao recueil des registies limousins et raarchois », tome I, Limoges 1895, p,63- 
64 a 68. 

■ 1415 d^fiite d* Aztacomt «n plane guerre civile entte Aimagnaas et Batffgnigncas. Jeaime d*Arc 1429- 
143 1 . Victoire de Castillo* 1453. Seal Calais reste anglais jusqo'en 1558. 

6 Bull de la socMi historique et archeohgique du Limousin, L 48, 1899, p,v,, p. 471. Du Goeselin 1356- 
1380- Campagne des anntes 1370 en Limousin, NriganL Le Piince Noir se distingue i Crtey en 1346, en 
Langnedoc en 1355. lifait prisonnier Jean le Boa A Poitiers en 1356. n est prince d'Aqafcaine jusqu'en 1376. 



provoque la famine 7 , Le Livre de raison reflate ces soucis : Pri&e qui preserve de la mort et 
des atteintes de toute ipidimie, Oraison contre les malfaiteurs, suivie de Pour extmire d'une 
plaie aft carreau ou lefer d'une armef 



Pifeces justifies tives. Traduction. 

51. Vente en compensation du prix de la ronton dujeune Vigier, fait prisonnier par les 
Anglais h Montbron. Clause de rachat 

Le 21 du mois de septembre, ann6e du seigneur 1417, se sont pr6sent6s Martial Vigier 
de Chaiflac* et 9 Grossa, son Spouse, avec les pouvoirs et la permission de son mart,., 

de leur plein gr6 et en pleine connaissance de cause, ils ont veodu, conc&16 t d61ai$s6 et qukt6 & 
perp£tuit£ et solidairement & Pierre Davinelle, clerc, gendre de Pierre Espfron, hii-m8me pre- 
sent et stipulant selon la coutume, deux sutlers de froment de rentes, mesure de la ville de St 
Junien, pour la somme de dix livres et huit sols, monnaie courante. Ces dix livres et huit sols 
les 6poux susnomm&s... ont reconnu et ont avou6 que Pacheteur les leurs avait versus & leur 
dexnamle pour le rachat de leur fib prisonnier et captif des eimemis de notre seigneur le Roi, 
dans la ville ou garnison de Montbron ; les 6poux susnommds et leur femille out remis cette 
somme & Facheteur, ses heritiers et successeurs k perp&uite, definhivement, et y ont renonc6... 
T6moins Pierre Laurent, 6cuyer, et maitre Junien Gamier, bachelier en droit. Pris en notes par 
Permier, clerc. 

Le 22 septembre, ann6e du seigneur susdite, se sont prfesentds maftre Junien Gamier, 
bachelier en droit et Aymeric Boaresse, de la ville de St- Junien, en persoune Pierre Davinelle, 
vendeur, voulaut & la requSte des susdits €poux, pour a-t-il-dit, faire la grSce de son plein grt 
et en pleme connaissance de cause aux susdits 6poux de leur revendre dans les quaere ans.., les 
susdits deux sdtiers de froment de rente. 



7 FAVREAU (Hobert)* « Epidemics A Poitiers et dans le centre ouest i la fin da Moyen Age », BihiiothZque 
de i'icole des chartes, L CXXV, 1967, Paris, 1968, p,349-398. 

*GUIBBRT f p.65, 67,68- 

9 Le nom est restd en Wane, les points de suspension sont dans le texte. Chaillac, canton 
de St-Junien. 



58. Pour extraire d'une plate un correal ou lefer d'une arme. 

Pour extraire une plaie ou un carreau, veiller avant tout 4 ce que la persoime & qui on 
va extraire te fer et aussi cehii qui l'extrah soient en 6tat de penitence et confesses, 

Longinus, fat le soldat h6breu, qui transper^a la poitrioe de notre seigneur Jesus- 
Christ. II en est sorti du sang et de 1'eau. II ne souffrit pas... il ne s'en suivtt pas non plus 
d'infection grave ; et comme c'est vrai, nous retirons ce fer. Au nom du P6re et du Fils et du 
Saint-Esprit, amen. Dire trois Pater noster, et trois Ave Maria. Et avec les deux majeurs des 
deux mains extraire le fer et la personne sera gutrie. 



♦ 






Extrait de I/eneyclop&Ue mfediGvale p 264. VioUet le Due 
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Fer tir6 par une arbatete, en forme de losange. 



K) 



Les faussaires du pays d'Horte et Valette. 

Martine Larigauderie 



A Angouleme, le Procureur du Roi "remontre que quelques particuliers fabriquent de la 
fausse monnaie qulls font d&riter par d'autres dans les paroisses de Gardes, Blanzaguet, La 
Valette, Villars, Beaulieu, Rougnac et Dignac 11 ". II demande tt qu*U hiy soit permis d'obtenir 
monitoires" l2 lel6avrill709. 

Raisons et contexte historique. 

La region, connue pour son activity mftatturgique et ses forges semWent avoir suscit£ 
dautres vocations a la fin du XVTT sitete. La tentation est d'autant plus grande que la frappe 
royale s'est impo$£e peu & peu au detriment des ateliers comtaux. Et fl est diflScile de reconna!- 
tre une fausse pidce, mfime sans §tre iHettr£! D'autre part, une pifcce d'argent, ftrang&e ou 
non, a une valeur v6nale aupr&s d'un changeur, Les soldats rantinent des pieces de leurs cam- 
pagnes lointaines. L'6dit de 1602 entwine la p6nurie de monnaie d'argent et permet la circula- 
tion de ducats, pistoles et r6aux espagnok. Le musfc archdologique de F&igueux possdde du 
materiel de faux monnayage de cette dpoque trouve prfes de P6rigueux et de Nontron 13 . Le 
mauvais exemple peut meme venir du Conducteur de la Monnaie. En efiet, Jean Warin, prot6- 
g6 de Richelieu, est condamn6 en 1632, 1635. Puis « il propose & Louis XIII, dont les finances 
avaient 6t6 affaiblies par la guerre de Trente Ans, de refhire du monnayage en refondant les 
p&ces existantes », avec « un faiblage de poids 14 ». Certaines autres contrefa$ons sont qtiasi- 
meat encourages par les n£cessh6s du commerce, comme les reftappes de thalers de Marie 
Thfrfee d' Autriche aprte 1780, « La difference entre une refrappe et un faux est que le premier 
est fabriqu6 par un atelier officiel d'une Monnaie rationale.,. » Cela se produit A Vienne, Pra- 
gue, Milan, Venise, Florence, Londres, Milan, Bruxelles, Leningrad sans oublier Paris et Bom- 
bay pour payer les pays arabes producteurs d'ipices avec la monnaie d'argent qu'ils avaient re- 
?us lors des premiers ^changes . 

Les guerres incessantes orient des besoins en numeraire, Cela commence avec les 
Guerres de Religions de 1562-1598, suivies sous Louis XIII 16 et Louis XIV des Guerres de 
Trente Ans de 1618 k 1648, de Devolution 1667-1668 avec les villes du Nord, des guerres 
avec les Provinces-Unies (Hollande) en 1 672 et a la fin du s&cle des guerres d'Espagne et de la 
ligue d'Augsbourg. Louis XIV doit sacrifier son mobtHer d'argent pendant la ligue 



11 DELAGE (Gabriel), « Faux mcnnayeurs >» t Ginialogie, u° % Angoulfime, p. 3 1 . 

12 Archives ctepaitementales de la Chaiente, B \ 1030, Sinichaussie etpr&sidiai Mcmitoire : ontamance d'un 
juge ccclcsiasuquc qui mvitait 4 t&noigncr auprfcs d'un juge s£culier. 

' * DUMAS (F.), « Materiel dc faux monnaycur en Dordogne », Societal cafahma d'estudis numismatics, it sim- 
posi numismatic de Barcelona, Barcelona 1980 p. 71-73. DHENIN (Michel), « La feusse monnaie espagnoie, une 
Industrie Men fian^aise », p. 73-82. 

M VIGIER (J.R.), « Jean Warm : maJtre graveur, artiste et fiwssaiie » t Bulletin de la sociiti deludes numisma- 
tiques d'Angoulime et de fa Ctomtfe, 1988, p-7. 

15 GERARD (Andifc), « Fausses imumaies en tout genre #, Bulletin de la sociiti deludes numismatiques 
d'Angouiime etdela Charente t l990 f p.12-13. 

,r LouisXin : 1610-1643 ; LouisXIV : 1643-1715. 

II 



d'Augsbourg. n fil successivement dGvaluer ou r66vahier lc louis el l'tai 17 . La p6nurie tfespfe- 
ces entraine immanquablement la cr6ation dc monnaie de substitution. Montpellier et La Ro- 
chelle, centres protestaats, sent des centres connus de feux-monnayage de 1621 h 1629. En 
1633, un arr& de la Cour des Monnaies, condamne les °faux-douzains de La Rochelte", qui 
circulent en Aunis et Poitou 18 . Les habitudes de telle fabrication ont peniurt. A Barbezieux, im 
"Rochelais" particle i la ftappe iliegale. Un ttfmoin de 1709, cite un cordotmier qui a quitte 
Blanzaguet pour Barbezieux en "Xaintonge". On ne peut done exchire des contacts entre les 
deux regions. 

Quelles pieces etaient ecoul^es? 

Sept sols, huit sols, quatre sols, des louis Manes, vingt louis a une foire des Graulges, 
des pieces de 10 sols. 

Les pieces de sept et huit sols n'existent pas. Les pieces de quatre sols, dans un sys- 
tfcme duodecimal, sont plausibles; cependant, pikes divisiotmaires et de trap feibfe valeur, elles 
ne sont pas frapp&s en quantity suffisante, Entre 1672 et 1674, le roi dut prendre une sftie 
d'arrgt pour hitter contre la pdnuiie de ces pi&ces, et pour en oidonner l*usage pour le paiement 
des salaires 19 . Par comparison, en 1 672, dans la rfgion de Barbezieux, des louis, des louis d*un 
6cu, et des 6cus Wanes de trois livres pfcees 2 * sont mis en circulation On ftappe aussi des pie- 
ces de 10 sols que le feussaire prtsente comme des pieces espagnoles ramenfes de la guerre. 

Qui les fabrique? 

Un meunier de la paroisse de Blanzaguet, un notable, le notaire royal, Pierre Dereix de 
Gardes, accuse par son metayer, un vieux laboureur h bras de La Rochebeaucourt et mafitre 
Gibouia Etait-il le notaire de la Valette? Pour la region de Barbezieux, on trouve le sieur de 
Bors et un annurier pour le compte du sieur Puyrobert. Les testes du Prtsidial laissent suppo- 
ser une repartition des tSches entre: 

les conunanditaires, le sieur de Bors et son complice le sieur Deroche de Bordeaux 
qui regarde les operations; Nadaud," grand-p6re de la femme dudit Dereix"," Dame Deguhmet, 
soeur du sieur de Bouizat, seigneur du Heu" dans notre region. 

les executants, fabricants de moules, fondeurs, graveurs, Des travailleurs manuels, 
parfois employes par leur maftre, le domestique et le cuisinier du sieur de Bors. 

les interatfdiaires, ceux qui se font arr&er et questionner, parfois des executants ou 
d'autres recrut£s parce qu% ont besom de la "recompense", comme Cassevergnes, laboureur a 
bras et cfisseur de paniers, qui "ne scait ce que e'est et qu^l n'a mesme jamais eu occazion de 
debitter ny fausse monnaye ny bonne dans les foires attendu sa pauvrete 11 . Us feculent Targent 
k Bordeaux, on y trouve un mGdecm, dans les foires du Pferigord et du Limousin mais surtout 
sur les marches de la region, pour des menus achats. Ainsi on gUsse quatre sols pour acheter 



17 TAPIE (V>L), « Louis XIV », Encyclopedia Universalis, vol. 10, Paris 1968, p. 126-131, § « finances ». 

18 CHARLET (C.) f « Un faux douzain de Louis XIII, fiappS sur un double tounrois de 1631, Bulletin delaso- 
ci&tifrangaise de numlsmatique, n° 7, 4 e ann£e> p,426-427. 

RenseigDeme&ts techniques aimablemeiil coommniquds par monsieur Gerard, nnmismate : « L'appellatiou po- 
palaireLo^WattcdetroisBvira en argent k 917 poor milk. 

Les premiers tens cot Hfe ftappes suite k I'fidit de Lois XIV de septeanbre 164L Lear ftappe a commence an 1* 
setnestie 1642, avec le millfeime 1643. Us sont dififeents suivart rfige du roi, & la rn&che courte 1643-4$, d la 
miche tongue, 1646-1663 , m bustejuvinile, 1662-1676. 

20 Archives cfep&rtementales de la Charente, Bl n°5, 1672-1679. 
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des oeufe aux voisins. On paye la volatile, un cocfaon de lait, un panier de primes k la frairie de 
Mar euil le merrier au march£, lfi tonneher du village du Croc, paroissede Combiers, quitenait 
un cabaret aux Graulges un jour de f&te* C'est moins impressionnant que les 1 18 faux louis, en 
paiemeni de quatre boeufs de la foire de Chadurie de 1672. Les fStes religieuses, ffite de notre 
Dame de septembre, fSte de saint Marc, de Madeleine, frairie de Maraiil, marchg avant le 
Mardi-Gras, les foires et leurs badauds sont les occasions i€v6es. 

les curieux, et les bavards, comme Jean DeviUars, laboureur k bras, r£v&ant au mo* 
nitoire de Blanzaguet, "que Jean de Crassac, hiy auroit dit avoir veu foire de la monnaye au 
travers un trou de porte, laquelle se fit ouvrir...et il adjouta que le nomm£ Mazteres luy avoit 
pronris de luy aprendre se servir de Teau-forte- 21 ". 

Comment les fabriquer? 

Deux m&hodes sont utilises. En 1709, dans la region cfEdon, on moule. D feut un 1 * 
moule en bois", "en forme de cadre de miroir* 1 , taiB6 par le menuisier du village, Ce cadre sup- 
porte un moule d'acier drculaire, appete virole, certainement facile k rgaliser dans une region 
oil Ton trouve le m6tier de mouleurs. La virole empeche la ptece de s'expanser. Le moule est 
enduit d*un melange de cendres et de blanc d'oeuf, pour 6viter que 1'aHiage mftaOique ne colle. 
Certains se servent d'eau-forte 22 , comme le « nomm6 Mazteres ». Dautres trouvent presque le 
proc£d6 malhonndte: "n&nmoins luy dh Crassac ne voulloit point uzer de cella , Ensuite 
pour fondre k mGtal un fourneau est nfecessaire, A Barbezieux, on travaille avec une presse. 
On frappe le m6tal chaud mais pas en fusion. En 1672, Baudry 24 , mterrog6 au pr£sidial d*An- 
goul&me, d£crit H deux gros cachets d'acier, avec une grosse baire de fer qui sert h serrer lesdits 
cachets et k fake llmpresskm des fausses pieces. II faut huit hoinmes pour foire toumer ladite 
barre: on peut marquee cinq k six cents pfeces par jour", Un homme lime les faux louis Wanes 25 , 
un autre les marque avec son estoc, peut-dtre pour imher la marque d*un atelier. En effet, du 
Moyen Age k Louis XIII, un point secret, situ6 sous telle ou telle lettre, permet de savoir, dans 
quel semestre la pfece a €t€ frappfe. On peut utifiser des creusets pour venser les melanges 
fondus, "Les creusets se distinguent par la matifere dont ont les fails, soft en terre cuite, soit en 
cendres. Ceux qui sont en terre ante, que nous appekms poteries different par la forme et par 
la taille: certains ont la forme d*une petite coupe, pen 6pais, larges de trois doigts et ayant la 
capacity ePune once. Cest dans ceux-ci que le mineral, m£lang£ aux fondants, est fondu; Us 
sont employes par ceux qui essaient Tor et le mineral d'argent, D'autres sont triangulaires et 
pins 6pais; ils ont une phis grande capacity et contienncnt cinq ou six et m£me phis d'onces. 
Dans ceux-ft, on fond le cuivre.„ Ceux dits de cendre sont foils avec des cendres 26 ... lis ser- 
vent k stiparer le plomb de Targent et k foire les essais." Potiers mais aussi mftaUurgistes font 
ces deux types de moules* 

Que coimait-on de 1'alliage? Est-il k base de plomb? Cela expliquerait Milisation de 



21 DELAGE (Gabriel), « Les faux monnayeurs de Barrel en 1672 », Bulletin de la sociiU archiologique, histo* 
rique et UtUraire de Barbezima, t 35, 1992, p. 43-50. 

22 Archives dfipartemenfcrtes de la Charatte, Bl 1030. 

23 Eau-foite : melange decide nitriqae et d'eau dont on se seit poor attaqner lem&aL 
4 Archives (^partemeaialesdeUaiarait^Bl 1030, 9jnUlet 1709. 

25 DELAGE, Barret, p, 42-43. 

26 Louis reconvert d'argent, et done Wane, par opposition an louis <f or . 
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blanc d'oeuf pour enduire les moules 27 , "pour empScher que le plomb ne corrode les coupelles 
et qu'elles o'absorbent For ou Vargent" et aussi la mall6atailit6 des pieces obtcnues. D'6tain? Un 
tftnoin trouve une telle pifece, de sept sols six deniers, raal marquee. D'argent, Wen stir, pour 
rempkcer Tor. II en arrivait d'Espagne, mais vers la mgme 6poque, ir Monsieur Landouillette, 
commissaire de marine sous Louis XIV, et maftre de la forge de Planchemesniers, croyait qu*il 
n'6tait pas impossible" d'explotter les filons de Menet prfes de Montbron, pour tirer Fantimome 
et rargeot qui s*y trouvent abondammeat 28 . L'argent est cependant moins malleable que For. 
Les pifeces peuvent 8tre dories comme les faux louis d'or de 1 672. Ces faux louis furent coupts 
sur ordre des juges, fondus par un orffcvre, et Fargent fat i£cup&6 pour Stre remis aux person- 
nesdupfes 29 , 

Le mercure est utilise pour extraire For et Fargent du minerai brut; de plus grSce au 
mercure, le m&al pr6cieux ne s'amalgame pas h la pierre du creuset On s'en sert aussi pour do- 
rer sur de l'argent 30 , ou du cuivre. Le m&tal est pr6alablement abra$6 si c'est de Fargent, bros$6 
& la brosse m&aHique et Iav6 4 Facide dans le cas du cuivre pour enlever toute trace d'oxyda- 
tion. On applique For sous forme d'amalgame de mercure, puis on chauffe; des vapeurs noci- 
ves, de mercure s'Svaporent, tandis que For se 6xe sur le support. 



Comment les recomiaitre? 

Elles sont mailables comma en t&noigne I'exemple du march6 de Champagne en Pfri- 
gord: "Je vois que ladite Queyrol donna une p&ce de quatre sols a un merrier, Lequel Fayant 
pltee avec les doigts la luy rendit disant qu'elle estoit fausse" 31 . Les faussaires ont leur marque. 
Bst-elle un secret de poiichinelle? II y a beaucoup de bavards et de jaloux, ceux & qui on avail 
promis d'apprendre, et qui riont jamais sil Le mftayer de Dereix, Pioullerie, parle tout en se 
faisant raser par son chirurgien. "„,n y avoh cinquante luis blancs quy estoient tous neufs + „, en 
ce qu'ils estoient de la fa^on de feu Noel Gibouin, surnomn^ maistre Cravand, quil les avoit 
reconnus pour tels avec une marque qu% portoieni, laquelle consistoit en un petit pom quy 
estoit au desssus ou a cost* de Fescusson en quy estoit fort difficile a remarquer a moins de sy 
connoitre" 32 . "Ayant demand^ audit Pioullerie de quelle mantere il avoit peu recomiaistre cette 
monnaye puisqu'il ne savoit pas lire, il r^pondit qu'il les recomioissoit a Fescusson ou a une 
marque quy estoit a cost* du vizage". 

Recompense ou chatiment* 

Dans le sud Charente, Finterm&iiaire regoit dix sols pour un 6cu, c T est-^-dire soixante 
sols ou trois livres 33 , Un des t&noins de 1 709, Nepouil, "a luy mesme reconnu en quelques en- 
drorts avoir d6brtt£ pour phis de quarante fivres de fausse monnaye dans une foire, et qu'il en 
avoit este bicn recompense, lorsqu*il n'est pas pris. Gabriel Delage signale un faussaire de 



27 Surtom cendies de hfttre ou de saiments et d'os m£lang6s avec Teau et de la brique pil£e ; les catqwffles obte- 
nues soot sfchtes au four ou an soleil. 
21 AGRICOLA, p. 185-187. 
29 MICHON (J,R), Statistique mormmcntalc de la Charente, Angoulfime, 1884, Paris, 198 U P- 25. 

10 DELAGE, Barret, p. 49-50, 

11 DIDEROT, ALEMBERT (d*), Encyclopedic ou dictionnaire raisonni des sciences et des arts et metiers, Ge- 
nfiw, 1778,1, 21, p. 567. 

32 Archives departmental^ de la Charente, Bl 1030. 

33 Archives d^artemoilales de la Charente, Bl 1030, 29 juin 1709, 
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1 672 ex6cut6 & Limoges; Baudry subit la torture ordinaire k quatre tours de corde, sur le banc 
de question, avant d'etre pendu et 6trangl6 k une potence dress6e en la place publique M . Maitre 
Nadaud flit pendu a St Jean d'Ang61y "pour crime de faux monnaye", malgri sa quality, ce qui 
ne d6couragea pas ses descendants. Dame Deguinnet, au contraire, fait libfrer une premiere 
fois la Bergerate arr&6e ators quelle d6bite de la fausse monnaie k la foire de Champagne. Le 
27 juillet toutefois, VacMer requiert pour le roi que son complice Jean Delage et elle soient 
"pris et saisis au corps, menez et conduits aux prisons royalles" d'Angoulfeme. 



Quel rapport avee Rauzet ? 

A cette date le lieu n'est plus conventuel La famille Forestas Tafferme. Les occupants 
ont-ils &£ mS16s k cette activity ? Les fouilles 35 de 1993 ont r6v616 une fosse de deux metres de 
profondeur cach^e sous le « seuil » d'une porte qui permettait d*acc6der k un « couloir » entre 
la cuisine et ce qui fut le bStiment des hdtes. Elle 6tait dissimul6e sous des pkrres taiU6es pla- 
ces avec soin. S*y trouvait un creuset, qui ressemble au creuset triangulaire du De Re Metalti- 
ct? 6 . A l'intfrieur de ce creuset et k c6t6 on a d6couvert deux ampoules de verre contenant du 
mercure, prot6g6 dans des fruis de bois. Cela rappelle la position des outils de Maitre Nadaud. 
Pour les fers "quoy qu'on les eux jett£ dans un puy, il n'fctoit pas sy pro fond qu'on n'eu peu y 
dessandre" 37 . Une autre partie des fouilles a permis de d&ouvrir des rfeidus cuivreux m61ang6s 
k du mSchefer. Elles ont aussi produit presque au m@me endroit cinq pieces de monnaie du th- 
gne de Louis XIII, authenttf&es par Andrg Gerard. Pourquoi avoir un creuset et du mercure ? 
Pour la mise au point d'un alliage ? Pour un atelier de fausse monnaie? Pour une recherche al- 
chinriste pratiqu£e par les maftres de forges... 

Un Steele phis tdt, un frfere de Grandmont, Pierre Roy, faisait une monnaie appel6e No- 
des qui repr&entait Notre-dame du Puy et circulait dans ce dioc&se 3 *... 



34 DELAGE, Barret, p. 48, 

35 HUTCHISON (Carole), DOUGLAS (Kate), rapport de fouilles de Rauzet, 1993, p. 23 r 35, 40 
u DELAGE, Barret, p. 43, 

37 AGR1COLA (Georghis), De Re Metaltica, Ktopp, fctiteor, 1 992, p. 1 86, 

n LECLER (abbfc), «c Histoid de Fabbaye de Grandmont », Bulletin de la sociiti archiohgique et historique 
du Limousin, 1911, dUX,p. 44. 
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Annexe* 

Fabrication des pfcces, m&hode m£di£vale. 

II feut fondre tes lingots de m6tal pour les transformer en feuilles, les dfcouper en carr6s 
qui sont martelfcs, chauff&s, arrondis, aplatis, redresses a plusieurs reprises. On obtient des flans 
propres k recevoir les empreintes. Le flan est placS sur un coin, lui-mgme fix6 dans un billot de 
bois* L'ouvrier ajuste le coin supfrieur, mobile, et frappe avec un marteau pour imprimer les em- 
preintes qui sont sur les coins. Les coins dtaient graves au burin ou au poin$on 39 . 




Atelier de moonayage m6di£val en Allemagne. 
(Tornado de A Schultz) 



"DUMAS (F.), « MONNAYAGE ET MONNAYEURS, Artistes, artisans et production attistique au Moyen 
Age t Paris 1986,wL I pAH$ -497. 
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Notes de lecture* 



Proc£s-verbaux de stances : 

Sociiti archeologique et historique du Limousin, t LV , T livraison, 1^906* p. 845, men- 
tion d'une prison eclesiastkpie aux Bronzeaux, 

Id. p. 869* mention d'une chemin6e provenant de l'abbaye dans un immeuble place du 
Champ de Foire ayant appartenu k Farcbitecte Broussaud qui d&molit Grandmont 

Id. t. XL, T livraison, 1893, p.848-9, brtve notice sur Aymeric Guenut, nfc k St-Junien, 
chanoine de cette ville, archev6que de Lyon, qui se retira k Grandmont oi il mourut en 1257, n 
eut un tombeau recouvert de cuivre 6maill6 dans le choeur de Grandmont, d£truit par tes troupes 
protestantes de Saint-Germain Beauprt. 

Id t,XL> p. 1 6, mention de Champcontaud k propos du cimetifere de La ChapeDe, 

Id. TXXXVTI,1938, mention du procte du seigneur de Royferes, Villehime en 1670 avec 
Grandmont 

Id. T.LXXVIQ, 1940, p- 81, rappel d*une mention de Buhot de Kersers concernant un 
« refuge ou asile urbain » f dans Fancienne rue des Bonshommes & Bourges. 

(Voir k ce sujet LARIGAUDERIE (M.), « Grandmont : du prieurS k la ville », Les moines 
dans la ville, actes du collogue de Lille 1995, CAHMER, CREDHIR, , 1996, p. 145-150.) 



BECQUET (J.), « L'assistance monastique k Limoges », Les moines..., p. 171-176, 



MAINETTE (Docteur R.)» « Le prieuri de Grammont en Berc£» Revue du Maine, 3* s&ie, 
1 14, 1994,p.97-128et3*s£riet 15, 1995, p.129-168. 
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Point sur les travaux de restauration 



PH. OUDLN 
ARCHITECTE Eft CHEF D£S MONUMENTS HISTGRIQUES 



C HA RENTE 
COMBIERS 
CHAPELLE DE ROZET 



Extrait du devis d'Etude Prealable (a valeur Join 1994) ponani sur !a restaurauon generate de la 
voute de la nef et la confortation on la mise hors peril des macormeries en eldvaiion. 



ECHAFAUBAGES EXTERIEURS 

TTTRE II Chapitre I Chevet 20 600,00 F 

TITRE m ChapiEre I Nef 24 100,00 F 

TTTRE IV Chapitre t Net' 40 100,00 F 



TOTAL HT 84 800.00 F 

PAREMENTS EXTERIEURS DE LA NEF 

Elevation Nord TTTRE IH Chapitre n Sous-chapitre 2 Article 2 US 100,00 F 

TTTRE rv Chapitre O Sous-chapiire 2 Article I 9 000,00 F 

Article 2 3 000,00 F 

Articles 16 300,00 F 

Anicle6 31 000,00 F 

Elevation Quest TTTRE IV Chapitre U Sous-chapiire 3 Article 3 3 400,00 F 



TOTAL HT 23 1 300,00 F 

RESTAURATION DE LA VOUTE * EXTRADOS DE LA NEF 

TTTRE IE Chapitre EH 244 900.00 F 

TITTE IV Chapitre DI 197 800,00 F 



TOTAL HT 442 700,00 F 



PAREMENTS INTER1EURS ET INTRADOS DE LA VOUTE DE LA NEF 



TTTRE m Chapiire V 
TTTRE TV Chapitre V 


135 400.00 F 
146 200.00 F 




TOTAL HT , 


■ 


2S1 600,00 F 


MONTANT TOTAL HT 




1040 400,00 F 






.../... 



Point sur les travaux de restauration 



PH-OUDLN 
ARCHITCCTE EN CHEF DES MGNUMEf^TS HISTORIQUES 



CHARENTE 
COMD&EERS 
CHAPELLE DE ROZET 



Exorait du devU d*Etude Pr€aiabte (i valeur Juin 1994) portant sur la restauration g6ndrale de la 
voQte de la nef et la confortation ou la raise hors p&ril des raa?onneries en tSWvauoiL 



ECHAFAUDAGES EXTERIEURS 

TTTREII Chapitrel Chevet 20 600,00 F 

TTTRE m Chapitte I Nef 24 1 00,00 F 

TTTRE TV Chapitrel Nfcf 40 1 00,00 F 



TOTAL HT .. 84 800,00 F 

PAREMENTS EXTERIEURS DE LA NEF 

Elevation Nord TTTR E HI Chapitrell Sous-chapiire 2 Article 2 118 100,00 F 

TTTRE IV CbapitrcD Sous-chapitra 2 Article 1 9 000,00 F 

Article 2 3 000,00 F 

Articles 16 800,00 F 

Article 6 81 000,00 F 

E^vauon Ouesi TTTRE IV Chapitrell Sous-chapitre 3 Article 3 3 400,00 F 



TOTAL HT ™„™„ 231 300,00 F 

RESTAURATION DE LA VOUTE - EXTRADOS DE LA NEF 

TTTRE HI ChapiireHI 244 900,00 F 

TTTTEIV Chapitreni 197 800,00 F 



TOTAL HT . 442 700,00 F 



PAREMENTS INTERIEURS ET INTRADOS DE LA VOUTE DE LA NEF 

TITREm ChapitreV 135 400,00 F 

TTTRE TV ChapitreV 146 200,00 F 



TOTAL HT 28 1 600,00 F 



MONTANT TOTAL HT 1 040 400,00 F 



